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      La série Montgomery Ink continue avec le frère qui mérite une seconde chance et la femme qui l’a toujours aimé.

      Alex Montgomery a perdu son premier amour avant de sombrer dans la bouteille. Son ex-femme et lui sont les seuls à savoir pourquoi il s’est engouffré aussi rapidement dans une voie qu’il n’aurait jamais cru prendre un jour. À présent, il a suivi une cure, cessé de boire et appris à redevenir un Montgomery – une tâche loin d’être aussi facile que semblent le penser certains membres de sa famille.

      Tabby Collins fait partie des Montgomery à titre honorifique. C’est le cerveau organisationnel derrière Montgomery Inc., la société familiale. Elle adore ses plannings, ses amis et un certain homme aux cheveux foncés qui ne lui a jamais donné de seconde chance.

      Peu à peu, Alex s’immerge à nouveau dans le monde, mais les démons qu’il a affrontés n’en ont pas fini avec lui. Quand Alex découvre que la vie de Tabby est en danger, non seulement il trouve un moyen de l’aider, mais il apprend à découvrir la femme qui se cache sous les sourires aimables qu’il a toujours vus. Leur histoire d’amour ne sera pas facile, mais quand la passion s’en mêle, ce n’est jamais simple.
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      Alex Montgomery n’avait pas besoin d’un verre.

      Mais il en crevait d’envie.

      Ce n’était pas là un sentiment nouveau, bien sûr. Cette envie était toujours là. Elle brûlait ses entrailles, électrisait sa colonne vertébrale et lui desséchait la gorge. Elle plantait ses griffes en lui, le séduisait et le démolissait, comme si elle était incapable de s’en empêcher. C’était comme s’il avait un sportif en colère qui lui criait dans une oreille, tandis qu’une séductrice lui chuchotait des sous-entendus sexy dans l’autre, et que les deux lui disaient de prendre un verre.

      Ça serait seulement un verre, insistaient-ils. Rien qu’un.

      Sauf que ça ne s’arrêtait jamais avec un verre.

      Parce qu’Alex était alcoolique. Cela faisait plus d’un an qu’il n’avait pas pris un verre pour rafraîchir sa gorge parcheminée ou essayer de noyer ses démons. Parfois, il n’arrivait toujours pas à y croire, et pourtant, à d’autres moments, il avait l’impression que ça faisait bien plus longtemps. Seize mois de sobriété, et cependant, il était toujours accro. Peu importait combien de jours passaient et combien de verres il n’avait pas ingurgités, il serait toujours un alcoolique. C’était une chose à laquelle il avait appris à faire face au cours des derniers mois, mais cela ne lui facilitait pas les choses pour essayer de vivre normalement.

      — Tu es en avance, dit Marie Montgomery en le rejoignant.

      Il se tenait dehors, dans l’air frais de Denver, mais sa mère l’avait trouvé quand même. Il aimait l’odeur des montagnes et le réconfort qui semblait toujours émaner de la maison de son enfance. Rien que regarder la femme qui l’avait élevé le faisait se sentir bien plus proche de ce qu’il avait perdu… et d’autant plus loin du point où il avait commencé.

      Sa mère avait bien vieilli, pensa-t-il. Pour tout dire, il n’était pas certain qu’elle ait vieilli du tout. Si ses gènes laissaient présager du futur de la famille, alors la plupart de ses frères et sœurs continueraient à très bien présenter arrivés à cinquante ou soixante ans. Alex avait fait mariner son foie dans de l’alcool en continu pendant sa dépression, alors il supposait qu’il n’en irait probablement pas de même pour lui. Il finirait sûrement avec une allure sèche et tranchante, bien plus que ses frangins et frangines les plus durs. Mais ça avait été le choix qu’il avait fait à un moment donné, avant qu’il soit complètement dépassé par les événements. Maintenant, il devait faire face aux conséquences de ses décisions. Et il était bien temps pour lui d’assumer, d’après son parrain du centre de désintox et son psy.

      Sa mère entoura sa taille de ses bras et le serra fort contre elle. Il ignora la façon dont son ventre se contracta et lui rendit son étreinte. Il se sentait un peu rouillé. Ça n’avait pas été facile, durant ces derniers mois, de se souvenir que sa famille avait toujours été très affectueuse avec lui. Il les avait tous repoussés les uns après les autres, et il commençait juste à apprendre à revenir,  s’il y avait une façon de le faire. Quand il fermait les yeux et qu’il inspirait l’odeur qui avait su l’apaiser à une époque, il priait pour être un jour capable de trouver cette tranquillité à nouveau.

      Il avait commencé à boire pour oublier, et puis, comme il ne savait rien faire d’autre, il avait continué. Mais désormais, il avait besoin de se souvenir.

      Il embrassa sa mère sur le dessus du crâne, car elle était bien plus petite que lui, et il recula d’un pas. Elle faisait une tête de moins que tous ses fils, et quelques centimètres de moins que ses trois filles. Comment Marie Montgomery avait réussi à élever huit enfants en plus de tous leurs amis qui passaient leur temps à la maison, Alex se le demandait bien.

      — Mais je suis contente que tu sois là.

      Elle tapota son torse et le regarda avec un air inquiet. Il y avait perpétuellement cette inquiétude en elle, désormais, et Alex avait conscience que c’était sa faute.

      — Je ne voudrais être nulle part ailleurs, répondit-il avec franchise.

      Le regard de sa mère s’adoucit, et il comprit qu’il avait dit ce qu’il fallait.

      — Je sais que le repas ne commence que dans quelques heures, mais je voulais venir donner un coup de main, si besoin.

      Même si leur famille était grande d’après les standards de l’époque actuelle, tous les membres de leur famille immédiate vivaient à une demi-heure maximum les uns des autres, dans la banlieue de Denver. Certains étaient partis un ou deux ans pour la fac ou autre, mais ils avaient tous fini par revenir. Une fois sorti de désintox, il avait envisagé de déménager pour repartir à zéro, mais il aurait uniquement blessé ceux qui l’avaient aimé malgré toutes ses conneries. Ils étaient restés à ses côtés et l’avaient poussé dans la direction de la décision qu’il devait prendre lui-même, et aujourd’hui, il était heureux d’être resté.

      En tout cas, c’était son sentiment en cet instant. Vu la façon dont son cerveau partait dans tous les sens, il changerait bientôt d’avis de nouveau.

      Comme ses parents étaient ravis que tous leurs enfants soient si proches, ils organisaient des dîners de famille environ deux fois par mois. Parfois, c’était encore plus souvent, à d’autres moments, ils ne parvenaient à réunir tout le monde qu’une fois de temps en temps, mais toute la fratrie essayait de venir quand c’était possible. Comme, par ailleurs, le reste de sa famille avait produit de la marmaille à une vitesse inquiétante ces derniers temps, les dîners de famille étaient toujours bruyants, agités et épuisants.

      Une fois de plus, il ignora la façon dont sa gorge se serrait.

      Je peux le faire, se répéta-t-il.

      Il avait été normal, à une époque. Il pouvait au moins faire semblant de l’être à nouveau.

      — D’accord, mais tu aurais pu rentrer directement, Alex, poursuivit sa mère. Tu n’es pas obligé de passer par-derrière. Tu aurais pu prendre la porte d’entrée. Ce n’est pas la peine de frapper, tu es mon fils. Et comme la chimio et la radiothérapie sont terminées, ton père n’a plus besoin de faire la sieste comme avant.

      Le père d’Alex, Harry, s’était battu contre un cancer de la prostate l’année précédente, pendant qu’Alex descendait au fond du trou de son côté. Il n’avait clairement pas été le genre de fils dont Harry avait besoin tandis qu’il faisait face à la mort et en ressortait vainqueur. Heureusement, Alex avait quatre autres frères qui étaient bien plus forts que lui, et trois sœurs qui réussissaient tout ce qu’elles entreprenaient.

      — J’avais envie de faire le tour avant de rentrer.

      Il haussa les épaules, et elle lui jeta un drôle de regard. Il soupira et désigna une des tables de pique-nique dans le grand patio que son père et son frère Austin avaient construit il y avait plus de dix ans de cela. Austin avait quelques années de plus que lui et il avait toujours été doué de ses mains. Pourtant, ça avait été les deux suivants par ordre d’âge, Wes et Storm, qui avaient rejoint l’entreprise de construction de Harry. Austin, lui, avait ouvert un studio de tatouage avec leur sœur, Maya.

      — J’ai amené mon appareil au cas où tu voudrais des photos, pourquoi pas, et je me suis dit que je jetterais un œil pour voir si je trouvais quelque chose d’intéressant.

      Il ne regarda pas dans sa direction en disant cela, soudain gêné. Il était photographe et photojournaliste de métier, mais il avait perdu la plupart de ses contacts quand il s’était retrouvé piégé par la bouteille. Il avait passé l’année qui venait de s’écouler à essayer de se repentir, à se faire de nouveaux contacts et à réparer ceux qu’il avait brisés, mais il n’avait pas encore retrouvé son niveau d’avant.

      Sa mère posa une main sur son avant-bras, et il regarda à nouveau vers elle.

      — C’est une excellente idée. Rien de trop formel, je suppose, puisqu’on n’a prévenu personne, mais je serais ravie d’avoir des photos de la famille au naturel, pendant que tout le monde s’amuse. Tu as toujours été doué pour capturer ça.

      Des larmes emplirent ses yeux, et elle battit des cils pour les chasser, mais pas assez rapidement pour empêcher Alex de se faire l’effet d’une sale brute.

      — J’ai hâte de voir ce que ça donnera. Tu as tellement de talent.

      Il hocha la tête en déglutissant. Peut-être qu’un jour, il ne se ferait plus l’effet d’être un étranger dans la maison dans laquelle il avait grandi, mais ce n’était pas pour aujourd’hui. Bon sang, il se sentait un étranger dans son propre corps, alors il avait clairement du mal à laisser les gens voir qui il était.

      Il ne savait même plus qui il était.

      — Mrs Montgomery ?

      Alex se tourna en entendant la voix douce derrière lui, et son cœur se mit soudain à battre un peu plus vite, même s’il ne savait pas pourquoi.

      Tabitha les rejoignit avec un sourire hésitant tandis qu’elle les observait, lui et sa mère. Ses cheveux auburn étaient noués en une queue de cheval, mais il était à peu près sûr qu’à un moment donné, ils avaient été blonds. Enfin, c’était peut-être juste la lumière. S’il était franc avec lui-même, il ne se rappelait pas grand-chose de ces dernières années. Elle était un peu plus grande que la moyenne et toute en jambes, des jambes qu’il avait matées plus d’une fois, au cours de l’année qui venait de s’écouler.

      Mais il avait toujours repoussé ces pensées, et c’est ce qu’il ferait aujourd’hui aussi. Il était sur le chemin de la guérison, bon sang, et même s’il avait passé la première année qu’on conseillait d’attendre pour entamer une nouvelle relation, il savait que Tabitha ne serait pas la femme avec qui il ferait cela une fois qu’il serait prêt.

      Elle travaillait avec ses frères, Storm et Wes, pour Montgomery Inc. Elle était l’assistante administrative de l’entreprise de construction que ses parents avaient créée avant leur naissance, et il était assez certain qu’elle la faisait tourner avec une efficacité sans faille. Wes était peut-être super organisé et scrupuleux, mais Alex savait que lui et son jumeau n’auraient pas été capables de fonctionner sans elle.

      — Tabby !

      Sa mère s’avança et serra l’autre femme dans ses bras. Tabitha lui adressa un sourire tendre, nettement moins hésitante, désormais, et elle répondit à son étreinte.

      — Bonjour, Mrs Montgomery. Je me suis dit que je viendrais un peu en avance pour voir si vous aviez besoin d’aide avec la cuisine. Mr Montgomery m’a fait entrer et je vous ai vus par la fenêtre.

      Alex fourra les mains dans ses poches en observant la façon dont sa mère faisait la fête à Tabitha. Il ne pouvait pas vraiment lui en vouloir. Il n’y avait pas un seul soupçon de méchanceté chez Tabitha, et à chaque fois qu’il la voyait, elle était toujours en train d’aider quelqu’un. Il ne savait pas s’il y avait quelqu’un qui l’attendait quand elle rentrait chez elle ou une famille pour l’accompagner, mais il savait que les Montgomery l’avaient adoptée, de toute façon. Ils avaient tendance à faire ça avec tous les gens qu’ils appréciaient et qui s’approchaient suffisamment de leur toile.

      — Combien de fois je t’ai demandé de m’appeler Marie, Tabby ?

      Marie tint les mains de Tabitha dans les siennes et secoua la tête. Mais Alex savait qu’elle souriait.

      — À chaque fois que je vous vois. Mais c’est une mauvaise habitude dont je ne semble pas capable de me débarrasser.

      Tabitha regarda vers Alex et lui sourit, même si ce n’était pas le même genre de sourire que celui qu’elle avait adressé à sa mère et qu’il ne parvenait pas vraiment à le déchiffrer.

      — Bonjour, Alexander.

      — Salut.

      Il avait toujours trouvé ça bizarre qu’ils soient les seuls à ne pas utiliser leurs diminutifs respectifs, mais c’était un de ces trucs qui s’étaient établis il y avait des années de cela, et il ne savait pas comment faire pour le changer. Et franchement, il n’en avait pas envie.

      — Enfin bref, c’est au tour de Storm de m’aider en cuisine, si vous voulez vous joindre à nous, intervint Marie. Les autres et les petits arriveront un peu plus tard.

      Elle jeta un regard par-dessus son épaule.

      — Alex, mon chéri, prends ton appareil photo et rentre. Si tu t’ennuies, tu peux nous aider à démarrer le repas.

      Sa gorge se serra à nouveau à l’idée d’être intégré, mais cette fois, ce ne fut pas douloureux. Non, c’était davantage une chaleur qu’il n’arrivait pas à définir. Ça lui plaisait plutôt.

      — Ça marche, dit-il doucement avant d’aller chercher son appareil photo.

      Il courut à petites foulées jusqu’à la table de pique-nique et saisit son sac. Ses mains tremblèrent, et il se força à prendre une grande inspiration et à compter jusqu’à dix.

      — Est-ce que ça va ?

      Il pivota sur ses talons, les yeux écarquillés. Il n’avait pas entendu Tabitha arriver derrière lui. Il déglutit avec difficulté, le cœur battant.

      — Oui, je prends juste mon appareil.

      Elle inclina la tête et observa son visage.

      — D’accord. Ta mère est partie dans la cuisine chercher ses listes. Apparemment, Storm sera là d’ici quelques minutes. J’espère que ça ne te dérange pas que je sois venue en avance pour donner un coup de main. Je ne savais pas que toi aussi tu arriverais plus tôt. Je ne voulais pas m’immiscer dans un moment particulier entre ta mère et toi.

      Il secoua la tête en hâte et passa la bandoulière du sac sur son épaule. Il continua à jouer avec parce que, pour une drôle de raison, il avait envie de tendre la main et de toucher la jeune femme pour la rassurer. Il n’avait pas à la toucher de quelque façon que ce soit.

      — Tu n’as rien interrompu du tout.

      Il eut un rire sec, et elle lui jeta un regard curieux.

      — Tu fais partie de la famille, maintenant, tu sais. Pour tout dire, je pense que tu es davantage une Montgomery que moi, en ce moment.

      Il n’avait pas eu l’intention de prononcer cette dernière phrase. Il aurait pu se mettre des baffes. Il n’avait pas voulu s’ouvrir à elle ainsi.

      Cependant, elle ne lui adressa pas de regard de pitié. Au lieu de ça, elle étrécit les yeux.

      — Tu es un Montgomery, même si tu ne vois pas les choses comme ça en ce moment. Tu as toujours été un Montgomery, et pas simplement à cause de ton nom.

      Elle laissa un soupir lui échapper, et ils se tinrent tous les deux dans un silence gêné.

      — Enfin, on ferait mieux d’y aller et de donner un coup de main.

      Elle tourna les talons, et il poussa un soupir à son tour avant de la suivre.

      Il ne savait pas ce qu’il y avait chez Tabitha Collins qui le poussait à s’ouvrir comme ça, ne serait-ce qu’un peu, mais il n’était pas sûr d’avoir envie de connaître la réponse.

      Alors qu’ils revenaient à l’intérieur, Storm entra par la porte de devant, un grand sourire sur le visage. Storm et Wes étaient de faux jumeaux, si bien qu’ils n’étaient pas parfaitement identiques, mais de tous les Montgomery, ils étaient ceux qui se ressemblaient le plus. Ils avaient tous des cheveux sombres et des yeux bleus, et la plupart d’entre eux avaient également des tatouages et des piercings. Étant donné que deux de leurs frères et sœurs possédaient et géraient un studio de tatouage, c’était assez logique. Ils formaient une compagnie éclectique, mais ils étaient des Montgomery, et c’était tout ce qui comptait.

      Enfin, c’était tout ce qui aurait dû compter, jusqu’à ce qu’Alex envoie tout bouler.

      Il secoua ses pensées et alla saluer Storm. Ils se livrèrent tous deux à cette accolade virile qu’il n’avait jamais vraiment comprise, mais qu’il faisait quand même, avant de passer dans la cuisine. Storm serra Tabitha dans ses bras et l’embrassa sur le front avant de se mettre au travail.

      — C’est comme ça que tu traites tes employés, mon chéri ? demanda Marie, les yeux pétillants de malice.

      Alex était à peu près certain que Marie avait envie que Tabitha épouse quelqu’un de la famille, et il supposait que ça pourrait être soit Wes soit Storm.

      Alex ne comptait pas, après tout.

      Storm lui fit un clin d’œil et embrassa sa mère sur la joue.

      — Seulement en dehors des heures de travail, maman. Ne t’inquiète pas.

      Tabitha rougit et leur fit signe d’arrêter.

      — S’ils essayaient au bureau, je leur botterais les fesses, ne vous inquiétez pas.

      — C’est vrai, dit Storm en fouillant le frigo. Elle sait se défendre.

      Alex haussa un sourcil.

      — Bon à savoir.

      Si cela était possible, Tabitha rougit de plus belle avant de se mettre au travail. Alex retint un froncement de sourcils devant cette réaction et il posa son appareil photo avant que sa mère lui donne du travail à lui aussi. Tant qu’il n’était pas chez lui tout seul en train d’essayer de trouver quelque chose à faire, ça lui allait.

      Il leur fallut quelques heures, mais enfin, le repas fut prêt. Sa mère avait décidé de faire italien, ce soir-là, alors ils avaient deux plats de lasagnes, des fettucine Alfredo et des pâtes avec des boulettes de viande pour les enfants. Ils avaient même fait des salades, des accompagnements et des antipasti. Comme ils étaient huit frères et sœurs et que presque tous étaient en couple et avaient des enfants, sans compter les gens comme Tabitha qui avaient été plus ou moins adoptés, ça faisait du monde. Et beaucoup de bouches à nourrir. Mais les Montgomery savaient prendre soin des autres, même si là, il ne s’agissait que de leurs estomacs.

      Sa mère s’était occupée des desserts, alors il savait qu’il y aurait une tonne de produits sucrés et délicieux après le plat principal. Il se frotta une main sur le ventre et soupira. Il n’était pas sûr d’avoir de la place pour le dessert, après tout ça, et il n’avait pas envie de se laisser trop aller. C’était quelque chose qu’il avait déjà trop fait au cours de sa vie.

      Alors que le reste de la famille commençait à arriver, il sortit son appareil. Ce n’était pas son premier repas de famille depuis qu’il était sorti de désintox, mais il n’avait pas encore recouvré toute la force dont il avait besoin pour les gérer tous à la fois.

      Sa famille l’aimait. Il le savait. C’était eux qui l’avaient forcé à regarder la vérité en face et qui avaient été là pour ramasser les morceaux quand il s’était effondré. Il n’avait pas été assez fort pour le faire tout seul, et même s’il ne leur en voulait pas pour cela, il s’en voulait à lui.

      C’était plus facile de rester derrière l’objectif et de prendre des photos plutôt que d’interagir avec eux. Il avait beau être là, il pouvait rester en arrière et se contenter d’être un observateur.

      Il se concentra sur un côté de la pièce et prit quelques clichés de sa sœur Meghan alors qu’elle renversait la tête en arrière et éclatait de rire devant quelque chose que son mari, Luc, avait dit. Luc tenait leur fille, Emma, dans ses bras. C’était un bébé de cinq mois, désormais, s’il comptait bien. Pour tout dire, ses trois sœurs avaient donné naissance à un bébé cinq mois auparavant, ce qui montrait bien à quel point les Montgomery étaient proches. Même leur progéniture, ils la faisaient en même temps, pour que les enfants puissent grandir ensemble. Même s’il savait qu’elles ne l’avaient pas fait exprès, ça restait un peu bizarre.

      Son autre sœur, Maya, était appuyée contre un de ses maris, Border, tandis que le troisième membre du ménage, Jake, tenait leur fils, Noah. À côté d’eux, Miranda, la dernière sœur d’Alex, tenait son fils, Micah, tandis que son mari, Decker, était debout à côté d’eux et souriait comme le fier papa qu’il était.

      Alex continua à prendre des photos en ignorant la douleur dans sa poitrine à la vue de tous les membres de sa famille qui avaient trouvé leur chemin et créé leurs propres petites familles.

      Il avait foutu en l’air la famille qu’il avait et il savait qu’il n’obtiendrait pas de seconde chance. Son ex-femme était bel et bien partie, heureusement, et il ne retomberait pas dans le piège de sitôt.

      Il ne pensait pas être assez fort pour recommencer.

      Une fois de plus, il repoussa ces pensées de son esprit et continua à prendre des photos. Griffin et Autumn étaient blottis dans un coin. Austin et Sierra géraient leur marmaille au centre de la pièce. Ses parents dansaient, au grand plaisir de Tabitha, Storm et Wes. À chaque clic du déclencheur, il capturait un souvenir pour l’éternité, sans le vivre lui-même.

      Mais c’était ce qu’il savait faire, et il refusait que cela soit un échec également.

      La minuterie retentit derrière lui, et il se retourna alors que sa mère tapait dans ses mains pour diriger sa petite troupe.

      — Très bien, tout le monde, allez vous asseoir. Storm et Alex ? Venez m’aider à transporter la nourriture sur la table.

      Quand sa mère parlait, les gens écoutaient, alors il posa son appareil photo et s’occupa d’amener les plats à table. Chaque membre de la fratrie jouait les sous-chefs ou les serveurs à tour de rôle, et Alex remplit sa part. Ceux qui avaient du talent pour construire des choses de leurs mains avaient fabriqué une grande table de banquet autour de laquelle ils pouvaient tous rentrer. Même s’il supposait qu’avec tous ces enfants, elle serait bientôt trop étroite.

      Au final, il se retrouva assis avec Jake d’un côté, et son neveu, Leif, le fils d’Austin, de l’autre. Tabitha était assise en face de lui, encadrée par Storm et Wes. Même si sa mère n’avait pas fait de plan de table, il avait dans l’idée qu’elle n’était pas étrangère à cette disposition précise. Elle avait vraiment envie que Tabitha rejoigne officiellement la famille.

      Tout le monde se servit généreusement, mais Alex fit attention à ne prendre que de petites portions de chaque plat. Tout était chargé en gras et en sucres lents, et il devait faire attention à ce qu’il consommait. Ce n’était pas qu’il n’avait pas envie de tout manger, mais maintenant qu’il ne se jetait plus sur l’alcool, et comme il ne s’était jamais mis à fumer, il avait peur de trop se laisser aller avec la bouffe en guise de compensation. Il y en avait trop, dans son programme, qui avaient fait cela, et il n’avait pas envie de remplacer un vice par un autre. Son psy approuvait la façon dont il se gérait pour l’instant, mais Alex savait qu’il serait toujours en équilibre sur la ligne entre l’obsession et une nouvelle addiction.

      — Tu en as assez ? demanda Leif à côté de lui.

      Le gamin était presque un ado, désormais, ce qui foutait une trouille terrible à son père, ainsi qu’à Alex.

      — Je peux te passer les Alfredo, si tu en veux plus.

      Alex secoua la tête.

      — Ça va, j’ai ce qu’il me faut. Merci.

      Leif haussa les épaules.

      — De rien.

      — Tu es sûr que tu manges suffisamment ? demanda Storm.

      Alex étrécit les yeux.

      — Oui, je suis sûr.

      Il n’avait pas dû s’exprimer avec l’onctuosité nécessaire car les autres firent un peu silence autour de lui.

      — Je mange à ma faim, promis.

      Et c’était le cas, même s’il mangeait davantage par le passé. Mais maintenant qu’il faisait davantage de sport, il avait ajouté des protéines supplémentaires à son régime, plutôt que des sucres lents. Il détestait le fait qu’on lui demande des comptes à ce sujet, mais il avait déjà tout foutu en l’air par le passé en tombant dans l’alcool, alors il se doutait que sa famille ne lui faisait pas confiance pour prendre soin de lui.

      Il ne pouvait pas leur en vouloir.

      Il ne se faisait pas entièrement confiance lui-même.

      Tout le monde continua à manger et à parler, et Alex parla doucement avec Jake et certains des autres quand ils lui posaient des questions. Il n’était toujours pas totalement à l’aise, alors c’était plus facile de rester assis et d’observer plutôt que de participer.

      — Eh. J’ai peut-être un boulot pour toi, si ça t’intéresse, dit Storm en tirant Alex de ses pensées.

      — Vraiment ? demanda-t-il.

      Un peu d’argent ne lui aurait pas fait de mal, et si Storm pouvait l’aider à trouver un vrai boulot, il le prendrait. Il ne voulait pas de piston, mais il était prêt à travailler dur.

      — Oui. Pour tout dire, c’était l’idée de Tabby et Wes.

      Alex se tourna vers les autres en haussant les sourcils.

      Tabby rougit, mais ce fut Wes qui répondit :

      — On est en train de refaire le site web de la boîte et on voudrait aussi avoir quelques catalogues à montrer au bureau. Avec une reliure en dur, et peut-être d’autres types de brochures. On veut se concentrer sur ce pour quoi on est doués et montrer nos réalisations. Storm et moi, on pourrait bien prendre quelques photos, mais elles ne seront pas aussi bonnes que ce que tu peux faire.

      — On te paiera ton tarif habituel, ajouta Storm. On ne s’attend pas à ce que tu nous le fasses simplement parce qu’on fait partie de la famille.

      Alex fronça les sourcils.

      — Mais c’est ce à quoi vous devriez vous attendre.

      — Heu, non, intervint Maya. Vous payez tous pour vos tatouages quand vous venez au studio.

      — Et je suis payé pour mon travail chez Montgomery Inc. même si je fais partie de la famille, dit Meghan doucement. On travaille tous ensemble parce qu’on est une famille, mais il faut bien qu’on gagne nos vies.

      Alex déglutit avec difficulté, conscient que tout le monde le regardait. Il se sentait exposé, à vif, mais il ignora cette sensation. Il s’était senti encore plus exposé par le passé, quand il avait essayé de se noyer dans la boisson, mais cette fois, il n’avait pas l’alcool pour tout mettre à distance.

      — Je pense que je pourrais le faire. Il faut seulement que vous me disiez ce que vous voulez.

      La façon dont sa mère tendit la main vers son père ne lui échappa pas. Ils avaient tous les deux l’air de trouver qu’il avait fait des progrès phénoménaux. Il poussa un soupir et essaya d’ignorer les regards. Enfin, ce fut Tabitha qui fit un bruit et rompit la tension. Elle glapit alors qu’elle se servait de l’eau : elle s’en était renversée dessus, ainsi que sur la table.

      — Oups ! Désolée !

      Elle lui fit un clin d’œil, cependant il ne savait pas si quelqu’un d’autre avait remarqué. Il se leva pour l’aider, mais Storm et Wes s’en occupaient déjà. Il ne savait pas pourquoi Tabitha avait fait ça et avait détourné l’attention de lui, mais il lui en était certainement reconnaissant. Peu après, les autres se remirent à ce qu’ils faisaient, et Tabitha revint avec un nouveau verre et des serviettes en papier.

      Quand ils eurent fini de manger, tout le monde ramena les assiettes à la cuisine, et ceux qui le souhaitaient se resservirent à boire. Alex sortit un soda. Même s’il se serait passé du sucre, il voulait la caféine et n’était pas d’humeur pour un café.

      Austin et Wes se prirent des bières. Ils étaient en pleine conversation sur le prochain tatouage de Wes. Quand Austin décapsula la sienne, le son résonna pile à la bonne fréquence dans la cuisine pour que tout le monde l’entende. Ils se figèrent tous sur place et tournèrent leurs regards mortifiés vers Alex.

      Au début, tout le monde s’était abstenu de boire en sa présence, mais il avait détesté cela. Personne dans sa famille n’avait jamais abusé de l’alcool, et ils faisaient toujours très attention à qui conduisait. Il avait fini par les convaincre de recommencer à boire s’ils le voulaient, mais ça n’avait pas été facile. L’alcool en soi n’était pas mauvais, c’était simplement qu’Alex ne savait pas dire non après un ou deux verres. Il n’était pas capable de le faire, et c’était pour cela qu’il s’en tenait complètement à l’écart. Mais après une longue journée à travailler dur dans des métiers exigeants, si le reste de sa famille avait envie d’une bière, ils en avaient bien le droit.

      Et il avait appris à vivre avec ça.

      Un pas après l’autre.

      En réponse à leurs regards, il ouvrit son soda de façon lente et délibérée, et la capsule fit autant de bruit que celle de la bière d’Austin. La tension dans la pièce explosa comme un ballon de baudruche, et Alex les vit tous relâcher leur respiration.

      Un jour, il supposait qu’il serait peut-être pardonné pour sa trahison envers sa famille, mais ce n’était pas encore pour tout de suite. Il avait brisé leur confiance et s’était brisé lui-même, ce faisant.

      Il croisa le regard de Tabitha à l’autre bout de la cuisine. Elle déglutit avec difficulté, les yeux écarquillés. Il se détourna délibérément et passa dans le salon où le reste de la famille se trouvait. Il ne méritait pas de regarder Tabitha comme ça. Elle était trop douce, trop innocente pour un homme tel que lui.

      Elle méritait quelqu’un qui ne s’était pas taillé son chemin à travers le monde avec une bouteille ébréchée. Et il méritait… eh bien, il ne savait pas vraiment ce qu’il méritait, mais ce n’était pas elle.

      Ça ne pourrait jamais être elle.
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      Tabitha Collins alluma deux grosses bougies et sourit. Il n’y avait rien de tel que de se préparer pour une soirée rien que pour elle. Ça avait un petit côté décadent. Et s’il y avait une chose qu’elle n’était pas, c’était bien décadente. Mais après la journée qu’elle avait eue, elle pouvait se le permettre.

      Les bougies jetaient une lueur chaude sur le bois sombre de son bureau. Tabby soupira avant d’allumer la lampe à côté de son ordinateur. Elle aurait besoin d’un peu plus de lumière pour la suite, mais les bougies en cire d’abeille qu’elle avait achetées sur un coup de tête diffusaient une odeur agréable qui la mettait dans le bon état d’esprit.

      Elle mit la musique sur un volume bas et se balança au rythme des notes tandis qu’elle se servait un verre de vin. Un petit verre seulement vu qu’il fallait qu’elle reste concentrée et qu’elle se lève tôt le lendemain pour aller travailler, mais un bon verre de Malbec après une journée pareille, c’était exactement ce qu’il lui fallait. Quand elle fut sûre que tout était en place, elle posa son verre à côté de son espace de travail et étira ses bras au-dessus de sa tête. Elle était rentrée directement du travail à Montgomery Inc. ce soir-là et avait enfilé un legging confortable et un débardeur. Ces vêtements étaient encore plus doux que son pyjama d’hiver, et si elle l’avait pu, elle serait allée travailler comme ça. Que diraient les Montgomery si elle se pointait avec un legging à licorne et un débardeur rose vif avec des petits cœurs blancs le long des coutures ? C’était totalement à l’opposé de sa tenue de travail habituelle, jupe crayon, petite robe ou pantalon de ville, et ça lui allait parfaitement bien.

      Vibrante, elle profita du vin doux et de la musique qui l’entourait, et elle se laissa aller dans son fauteuil de bureau avec un soupir.

      Si certaines femmes mettaient de la musique et des bougies pour se détendre ou même se donner du plaisir, Tabby était sur le point de se livrer à son activité favorite.

      Avec un doux sourire, elle ouvrit son agenda hebdomadaire. Elle avait dépensé bien trop d’argent sur les accessoires, et même si sa vie était aussi inscrite sur son calendrier digital, elle avait besoin d’écrire chaque jour sa liste de choses à faire pour le lendemain ainsi que de s’assurer qu’elle avait bien accompli toutes les tâches de la journée. Il n’y avait rien de tel que de mettre la petite croix à côté de chaque item. Ça la rendait presque euphorique. Les autres femmes dans son groupe de planificatrices en ligne étaient pareilles, alors elle savait qu’elle n’était pas la seule à avoir ce type… d’addiction, mais elle se retenait tout de même de faire savoir son amour pour les agendas, les journaux et les stylos à tout le monde.

      Elle avait le sentiment que Wes Montgomery s’en doutait, puisqu’elle savait qu’il avait un agenda lui aussi, mais à part ça, ce moment et ce gros carnet empli de ses objectifs et d’autres listes n’étaient qu’à elle.

      Elle ouvrit sa boîte de scotch décoratif washi et se demanda quelle couleur utiliser pour les deux prochains jours. Comme elle utilisait un agenda papier qui affichait un jour par page, elle avait tendance à coordonner ses couleurs sur deux jours. Oui, elle était folle et avait une tendance à l’obsession, mais c’était ce qui la rendait heureuse, alors le reste du monde n’avait qu’à s’y faire.

      Elle se hâta d’ajouter les couleurs qu’elle voulait pour les deux prochains jours afin de pouvoir se concentrer et elle ouvrit son agenda numérique pour s’assurer qu’elle n’oubliait rien. Le simple fait d’écrire l’apaisait, et cela lui permettait de s’assurer qu’elle n’avait pas oublié un rendez-vous ou une facture à venir pour un client.

      Montgomery Inc. comptait sur elle, et elle ne les laisserait pas tomber. Les autres blaguaient en disant que les Montgomery n’auraient pas pu s’en sortir sans elle, avec tout ce qu’elle faisait pour l’entreprise, mais elle savait que c’était un travail d’équipe. Et si ses techniques d’organisation obsessives-compulsives les aidaient au quotidien, alors tant mieux.

      En tapant du pied au rythme de la musique, elle ajouta quelques notes pour le jour suivant en ce qui concernait Wes et Storm. Les jumeaux dirigeaient l’entreprise de construction tandis que leur sœur, Meghan, les avait récemment rejoints pour s’occuper de la branche paysagiste. Et Tabby s’assurait que tous les trois, ainsi que leurs équipes et employés, savaient ce qu’ils avaient à faire et quand. Et lorsqu’elle n’était pas en train de gérer ça, elle s’occupait directement des clients en ce qui concernait les factures, le planning et le reste. Elle aimait son travail, et il lui semblait qu’elle était douée pour ce qu’elle faisait.

      Mais elle avait besoin de cet agenda pour s’assurer de tout réussir.

      Après avoir pris une autre gorgée de vin, elle ajouta quelques notes sur un nouveau client avec qui une réunion était prévue le lendemain, ainsi qu’un autocollant pour se souvenir d’appeler sa mère et au moins un de ses trois frères.

      Elle fit une pause et rit en elle-même.

      D’accord, peut-être qu’avoir un autocollant spécial pour se souvenir d’appeler sa famille qui vivait en Pennsylvanie était un peu too much, mais elle avait trouvé ces petits autocollants adorables quand elle les avait vus sur Internet, et maintenant, elle leur avait trouvé un usage. Un usage un peu bizarre, mais un usage.

      En secouant la tête, elle termina son énorme liste de tâches pour les deux jours à venir en finissant son verre de vin. Sa famille lui manquait, mais les Montgomery l’avaient adoptée dès qu’elle était entrée chez Montgomery Inc. avec un poste de début de carrière. Non seulement elle travaillait pour eux pendant la semaine, et parfois aussi les week-ends, mais elle était aussi présente à un certain nombre de leurs dîners de famille. Au début, elle ne s’était pas vraiment sentie à sa place, mais les Montgomery, avec tous leurs tatouages et leurs piercings, avaient fait en sorte que ça ne dure pas.

      Chacun d’eux s’était débrouillé pour qu’elle se sente comme si elle faisait partie de la famille. Enfin, peut-être pas tous, non. Alexander avait toujours été un peu distant envers elle, surtout à l’époque où il était marié et dans une spirale d’autodestruction, mais il était différent depuis qu’il était sorti du centre de désintoxication.

      Elle fronça les sourcils et se leva pour nettoyer son espace de travail avant de se préparer à aller se coucher. Alexander était différent avec tout le monde depuis qu’il faisait des efforts pour rester sobre. Il ne faisait pas une différence spéciale pour elle, et elle ferait bien de s’en souvenir. Ce n’était pas parce qu’elle avait un petit, voire un gros, faible pour lui depuis des années que ça voulait dire qu’il avait des sentiments pour elle. Pour tout dire, il vaudrait mieux que ce ne soit pas le cas. Il faisait tellement d’efforts en ce moment, et elle refusait de faire quoi que ce soit qui viendrait mettre ça en danger.

      Alexander Montgomery avait besoin de temps pour guérir, et Tabby ne rentrait pas dans l’équation.

      Elle n’en ferait jamais partie. Et ça lui convenait parfaitement. En tout cas, il le fallait.

      C’est alors que son téléphone sonna, venant couper sa musique et la direction dangereuse que ses pensées avaient prise.

      Quand elle lut le nom qui s’affichait, elle sourit à nouveau.

      — Allô, Dare. Je pensais justement à toi.

      Son frère aîné pouffa de rire. Même si elle entendait les sons du bar dont il était propriétaire en arrière-plan, il devait être dans un coin à l’écart car elle l’entendait plutôt bien.

      — Tu m’as ajouté dans ton agenda, hein ? la taquina-t-il.

      Elle souffla.

      — Si tu étais plus près, tu t’en prendrais une dans le museau.

      — Si tu étais plus près, tu vivrais en Pennsylvanie avec le reste de la famille et tu ferais exploser de joie le cœur de ta pauvre mère, rétorqua-t-il du tac au

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    

  

OEBPS/images/break-section-side-screen.png





This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


OEBPS/images/french_montgomery_ink_6_1800x2700.jpg
MONTGOMERY INK — TOME 6






